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Vivant et travaillant au Laos depuis 8 ans dans le domaine de
la solidarité internationale, Stéphanie Cohen occupe depuis
début juin le poste de représentante AOI Laos. Son rôle est de
coordonner et planifier l’action de l’AOI tant sur le plan technique
que financier, faire le lien entre les différents partenaires et
assurer un appui méthodologique à l’équipe locale. 

CDF : Quels ont été votre parcours et vos
motivations à rejoindre l’AOI ? 
Stéphanie Cohen : Économiste du déve-
loppement, spécialisée en gestion de pro-
jets, je vis au Laos depuis février 2006. Je
n’ai pas de formation médicale mais j’ai
toujours travaillé sur des projets appuyant
l’accès aux soins de santé de base pour les
populations les plus marginales et dému-

nies. Mes dernières expériences dans ce
pays m’ont permis de contribuer à l’accès
à la santé et à l’éducation des femmes et
enfants handicapés, puis de très jeunes
filles victimes de traite humaine. Comme
tous les étrangers vivant au Laos, je suis
régulièrement choquée de voir le nombre
d’enfants, parfois très jeunes, qui ont déjà
les dents complètement cariées. Comment
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faire pour que ces enfants aient de meil-
leures dents donc un développement glo-
bal plus harmonieux, qu’ils puissent aller à
l’école, se nourrir normalement, grandir ?
J’avais entendu parler de l’AOI à plusieurs
reprises et du travail effectué par cette ONG
dans le domaine de la santé bucco-den-
taire. À ma connaissance, elle est une des
rares ONG au Laos à soutenir le ministère
de la Santé dans ce domaine. Son approche
intégrée m’a tout de suite intéressée. En juin
dernier, je prenais mes nouvelles fonctions
aux côtés de Konkeo Choulamountry, coor-
dinateur Laos, et Manithong Thammachith,
assistante de projet, tous deux très inves-
tis et travaillant avec l’AOI depuis le démar-
rage des activités en 2005.

Quel est l’accompagnement de l’AOI dans
le programme de fluoration du sel dont
le CDF s’est déjà fait l’écho* ?
S. C. : Depuis l’été dernier, avec un cofi-
nancement de l’Agence française de déve-
loppement (AFD), l’AOI participe au projet
de développement intégré de la santé bucco-
dentaire au Laos et à Madagascar. Au Laos,
l’AOI contribue au renforcement du pro-
gramme de fluoration du sel en soutenant
la législation, la production, le contrôle de
qualité, la commercialisation et l’évaluation
du sel iodé fluoré. Au terme du projet, c’est-
à-dire dans trois ans, l’objectif est d’attein-
dre 35 % de la population. Ce moyen est
efficace pour prévenir les caries car
consommé dans toutes les familles. À par-
tir de mi-septembre, deux usines proches
de Vientiane seront en mesure de produire
du sel de fluoré et iodé de qualité. Avec
l’Association des dentistes laotiens (ADL),
nous soutenons les deux producteurs dans
les actions de marketing et de communi-
cation, indispensables à la commerciali-
sation de ce nouveau produit sur les marchés
locaux. Le démarrage d’un fonds de roule-

ment en fluor va permettre d’assurer l’ap-
provisionnement en fluorure de potassium
aux usines. Les 23 et 24 octobre prochains,
un atelier réunira tous les acteurs concer-
nés (ministère de la Santé, ministère du
Commerce, université, institutions, et par-
tenaires étrangers).

Le soutien de l’AOI concerne-t-il d’autres
domaines ?
S. C. : Le projet a aussi pour objectif d’amé-
liorer l’accès des populations à des soins
de qualité en travaillant sur la prévention
des infections croisées liées au manque
d’hygiène. Nous répondons également aux

demandes de formation des cadres du
ministère de la Santé et de la faculté den-
taire dans différentes spécialités et appuyons
aussi cette dernière pour l’amélioration de
son cursus. Enfin nous travaillons avec
l’Association dentaire laotienne (ADL) et lui
offrons un soutien méthodologique et tech-
nique. La société civile est encore très peu
développée au Laos. L’ADL a reçu une sub-
vention de l’ambassade de France (Fonds
social de développement) afin de pouvoir
se structurer, développer notamment ses
activités de formation des confrères et être
reconnue. Mon rôle est d’apporter, jusqu’en
2016, un appui-conseil aux différents
acteurs du programme. Je suis certaine que
l’amélioration des compétences, la forma-
tion de formateurs, l’accès à de meilleurs
équipements et la prévention par l’accès au
fluor contribueront de manière durable à
l’amélioration de la santé bucco-dentaire.
Les résultats atteints permettront qu’elle soit
intégrée de façon plus systématique dans
la stratégie globale du ministère de la Santé.

* Voir l’article « Sur la route du sel », 
CDF n° 1567/68 - 28 mars/4 avril 2013.

Nous travaillons 
avec l’Association dentaire
laotienne

ADF 2014
Au programme de la séance AOI 
le 28 novembre de 9h30 à 12h30 :
La formation universitaire dans 
les pays en voie de développement, 
présidée par le Pr S. Tubert, doyen 
de la faculté de Clermont-Ferrand.
Retrouvez l’AOI sur le stand 1P25 !

Sel fluoré au Laos.


